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MISE AU POINT MATHEMATIQUE

Sous ce titre, M. le prof. M. Grossmann de Zurich nous ecrit:

Au Congres international des mathematiciens qui a eu lieu ä

Strasbourg en septembre dernier, M. Guillaume a developpe ses

idees sur l'interpretation des transformations de Lorentz. II
m'est impossible de saisir la portee physique de sa thöorie;
mais du point de vue mathematique on peut toucher du doigt
l'erreür commise.

M. Guillaume pretend avoir trouve un nouvel invariant des

transformations de Lorentz (le produit t. 6 d'apres ses

notations). Or, on sait que les transformations de Lorentz condui-
sent, d'apfes Minkowski, ä un element lineaire ä coefficients

constants, et que ce dernier n'a pas d'invariants. Seules les

formes quadratiques differentielles k coefficients variables ont
comme invariant une fonction, la courbure de l'espace d'apres
Riemann-Christoffel, dont dependent les equations differentielles

ou gravifiques. L'expression qui est ä la base du deve-

loppement de M. Guillaume est une identite pure et simple.
Elle ne peut done avoir aueun interet mathematique ou
physique.

M. le Dr Ed. Guillaume de Berne nous prie d'inserer la

reponse suivante :

La relation dont parle M. Grossmann est la suivante

Mi M2 M3 •••

qu'on tire immediatement de la transformation de Lorentz

Archives, Vol. 2. — Novembre-Decembre 1920. 33



498 MISE AU POINT MATHEMATIQUE

appliquee ä un train d'ondes planes observd depuis des syste-
mes de reference S,, Ss... en translation relative uniforme.
M. Grossmann conteste le qualificatif d'invariant donne ä ces

egalites. A ce propos, je ferai d'abord remarquer que la termi-
nologie est loin d'etre definitivement fixee et qu'on voit cou-
ramment les expressions « covariant » et « invariant » prises
les unes pour les autres. Dans les deux memoires quej'ai publics
ici meme, je n'avais pas donne de nom ä ces expressions, et si ä

Strasbourg cette appellation m'est venue tout naturellement,
cela tient ä ce que je l'avais employee souvent au cours de l'etd
dans une interessante correspondance echangeeavec M. Einstein

qui m'en a Signale la propriete suivante: « Ihre Beziehung,

et= Invariant bezieht sich nicht auf alle Weltpunkte, sondern

nur auf eine dreifache Mannigfaltigkeit.» C'est dans cette phrase

que le terme d' «invariant» applique ä ces relations apparait
pour la premiere fois. C'est done de M. Einstein lui-meme que
je tiens la denomination incriininee. A l'avenir de decider de

la denomination qui conviendra le mieux. Au reste, l'etiquette
ne change rien aux proprietes du produit.

M. Grossmann qualifie la relation ci-dessus d' «identite pure
et simple » et en conclut qu' « elle ne peut done avoir aucun
interet mathematique ou physique ». Voilä qui sera bien propre
ä surprendre les mathematiciens, lesquels seraient fort embarrasses

s'ils devaient se passer d'identites. Le binome de Newton

ne joue-t-il aucun röle en mathematiques Toujours est-il qu'il
ne faut jamais ecrire de relations en contradiction avec une
identite. M. Grossmann veut-il peut-etre dire qu'on peut echan-

ger les lettres 9 et t Ce serait lä une erreur manifeste. Ces

quantites entrent dans la fonction sin y j t — o(,x, y, z) | et on

ne peut les intervertir, leurs roles fonctionnels etant essentielle-
ment diff'erents. Voici d'ailleurs la signification concrete qu'on
doit attacher ä la relation en question :

Soient trois pendules dont les durees d'oscilllation sont res-
pectivement d'une seconde, d'une minute et d'une heure. On a

done

9-9 : 0 — 1 : 60 : 3600
s m h

Mesurons avec ces pendules une meme duree. Les resultats de
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la mesure satisferont aux proportions :

t : t :t.= 3600 : 60 : 1
s m h '

de sorte que:
e t e t 0,«,

s s tn m h h

Telle est la signification de la relation ecrite. Je suis certain

que quel que soit le nom qu'on lui applique, tous les physiciens
seront d'accord avec moi si je dis qu'elle est, non seulement

interessante, mais que sa portee est fondamentale. C'est la

pierre angulaire de la mesure du temps. La faire apparaitre
dans la theorie de la relativite, c'est jeter sur celle-ci une

lumiöre inattendue. Voilä ce que j'ai dit ä Strasbourg et que je
ne me lasserai jamais de repeter.

Note de la Redaction. — M. le prof. Grossmann auquel nous

avons communique la reponse de M. Guillaume nous declare

maintenir sa maniere de voir. Pour lui, la citation que fait
M. Guillaume de la lettre de M. Einstein signifie precisement que
la relation 'H n'a pas le caractere d'un invariant que lui attribue
M. Guillaume; M. Grossmann n'admet pas en outre que la
nomenclature de la theorie des invariants laisse place ä aucune
ambigulte.

Nous laissons aux mathematiciens le soin de juger, et nous
considerons l'incident comme clos.
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